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GE QU'ILS ONT FAIT ! 
Si l'on avait pu les oublier, ces temps du Front populaire, où 

des gouvernements de crime laissaient préparer chez nous toutes 
les conditions de notre désastre, il suffirait de suivre le récit des 
interrogatoires subis à Riom par quelques-uns des responsables 
pour en revivre les émotions. 

Quelle évocation ! C'est en ces jours fatals que l'on a perdu 
les suprêmes chances de sauver notre pays ! Alors qu'il ne nous 
restait plus rien des dernières garanties données par le traité de 
Versailles, que l'Allemagne prête à la revanche et formidable-
ment réarmée était installée sur notre frontière, que nous étions 
brouillés avec l'Italie désormais alliée à l'adversaire de 1914, 
que la faillite de la Société des Nations ne pouvait plus laisser la 
moindre illusion sur une quelconque possibilité d'action, alors 
qu'il aurait fallu tendre toutes les forces morales et matérielles 
de la Nation contre le péril d'une guerre étrangère, nous étions 
livrés en proie à une démagogie qui organisait chez nous la 
guerre civile. 

En nous faisant entrer dans le détail des choses, l'interroga-
toire d'Edouard Daladier nous découvre à l'intérieur du gouver-
nement ce que l'on pressentait si amèrement du dehors : la 
lâcheté de nos dirigeants devant les agitateurs déchaînés et maî-
tres du pays, leur impuissance ou leur incapacité si grandes 
qu'on se demande parfois s'ils en avaient seulement conscience ! 

Il g en a tant de ces exemples dans le triste étalage de nos mi-
sères qu'on ne sait lequel choisir pour mieux faire comprendre 
à quel état de décomposition nous en étions arrivés. 

Par exemple : en 1939, le Ministre de la Défense Nationale — 
c'est ainsi qu'il s'appelait, par dérisiçn sans doute — est appelé 
devant la commission sénatoriale de l'armée, qui s'inquiète de 
l'état de nos armements. On veut savoir si les promesses qu'il a 
faites à la Chambre un an plus tôt ont été tenues. M. Edouard 
Daladier, car c'était lui, rassure la commission. Il donne des 
précisions, il fournit des chiffres. Allons, tout va bien. La com-
mission le félicite... Seulement, deux ou trois mois après, elle 
apprend que ces précisions sont trompeuses et que ces chiffres 
sont faux ! 

Quant à l'importance de cette infériorité d'armement que nos 
soldats ont payée de leur sang, elle s'est révélée sur le champ de 
bataille à une heure où le mensonge des mots ne compense pas 
l'absence de canons. Le Président de la Cour de Riom l'a fait 
sentir par quelques chiffres précis que Daladier n'a pas pu con-
tester. Citons ceux-ci : la 61* division, qui tenait 27 kilomètres 
de front, n'avait pas un seul canon antichar, tandis que la 70e di-
vision, pour 30 kilomètres de front, possédait, en tout et pour 
tout, six canons antichars ! 

Un autre fait du même genre. Le général Marescaux, comman-
dant la D.C.A., après avoir plusieurs fois alerté ses chefs sur 
« l'état déplorable » de son armement, s'adresse enfin au Minis-
tre lui-même. M. Edouard Daladier lui répond : « Ce n'est pas 
ce qu'on m'a dit ! Je vous convoquerai prochainement pour me 
mettre au courant ! » — Et comme, à Riom, le Président de la 
Cour s'adressant à l'accusé Daladier, lui dit : « Vous ne l'avez 
jamais convoqué ! », l'ancien Chef du Gouvernement ne trouve 
à répondre que ceci : « // aurait dû revenir ! »... Sans doute, 
pour être renvoyé une seconde fois !... 

Mais pourquoi ne faisait-on rien pour essayer de rattraper 
quelque chose du tragique retard qui mettait la patrie en dan-
ger ? Là encore, les interrogatoires de Daladier restituent cette 
atmosphère de catastrophe sociale où nous avons vécu pendant 
cette période-là. 

Rappelez-vous : les grèves par centaines, les occupations d'usi-
nes, les émeutes dans la rue, l'agitation extrémiste gagnant les 
Administrations publiques, les communistes exerçant une domi-
nation terroriste sur le prolétariat français qu'ils entraînaient 
pour la guerre civile, toute cette fermentation révolutionnaire qui 
faisait bouillonner le pays. Et, face à cette situation tragique, 
un gouvernement qui, pour essayer de se sauver, lâchait tout ! 

C'est ainsi que, pour mieux les internationaliser, on « natio-
nalisait » les usines livrées aux agitateurs communistes. C'est 
ainsi qu'alors qu'il aurait fallu travailler 24 heures par jour, 
Edouard Daladier signait une circulaire par laquelle il interdî-> 
sait de faire une heure supplémentaire en plus des 40 heures 
légales par semaine. Et au Président de la Cour de Riom qui le 
lui rappelle, Edouard Daladier répond cette incroyable chose : 
« Cette circulaire m'a été présentée dans une liasse de documents 
« par le Secrétaire général de l'époque ! » 

Voilà comme nous étions gouvernés. Par des gens qui ne 
savaient pas ce qu'ils faisaient !... Le malheur, c'est que nous 
savons trop bien ce qu'ils nous ont fait faire. 

Emile LAPORTE. 
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Importante déclaration. 

Au cours de cette séance furent di-
tes tant de choses de toute première 
importance touchant l'agriculture! 
D'abord l'exposé de M. Vitrac sur son 

anisation de base par la création 
de la Corporation paysanne déjà 
avancée dans le Lot. Puis les explica-
tions de M. Gay sur les problèmes de 
répartition des produits nécessaires 
au paysan, les engrais et les sulfates 
sur les impositions qui seront obliga 
toirement faites dans les communes 
pour le ravitaillement général (car il 
faut assurer l'alimentation du pays) et 
sur la nécessité de développer la cui-

re maraîchère en plein champ, no-
tamment de la carotte et du choux, 
ïnfln les précisions apportées par M 
l'Intendant Gauthier sur les commis-
sions de réquisition et par M. Grand-
moujin sur l'absolue nécessité du con-
trôle du ravitaillement. 

A ce sujet M. le Préfet apporta une 
déclaration entendue par l'assemblée 
avec une satisfaction qui se manifesta 
par une salve de bravos ! 

J'ai donné, dit-il en substance, pour 
onsignes à tous les fonctionnaires et 

agents chargés de ce contrôle de ne 
pas embêter inutilement le public en 
harcelant par exemple les ménagères 
pour savoir ce qu'elles portent dans 
leurs filets. Elles ont déjà bien assez 
de peine à assurer l'approvisionne-
ment du ménage et les petits arran-
gements qu'elles peuvent faire sont 
sans importance. Ce n'est pas cela qui 
est le « marché noir » ! Celui-là est 
alimenté par des accapareurs qui font 
du commerce et essayent de s'enrichir 
eri spéculant sur la misère de tous. 
Ce sont ceux-là qu'il faut surveiller 
ît atteindre. Ceux-là, ajoute le Préfet 
i'ai recommandé aux fonctionnaires et 
agents de ne pas les manquer, sinon 
je ne les manquerais pas ! 

Eh ! bien, voilà une déclaration 
ont nous espérons qu'elle sera enten 

due et obéie par qui de droit. 

Exploits des aviateurs anglais 

H éroïq u e me it t 
Français 

ils ont tué 
défense 

JOURNEE DE DEUIL NATIONAL 

Le maréchal Pétain, chef de l'Etat, informé dès les 
premières heures de la nuit du bombardement de la 
banlieue parisienne, s'est fait tenir téiéphoniquement 
au courant des rafales successives de l'aviation anglai-
se, du chiffre des morts et des blessés et de l'impor-
tance des dommages. 

II s'incline avec douleur devant les familles ouvriè-
res, victimes innocentes de cette lâche tuerie et dont, 
au lendemain de journées de misère et de faim, l'ardent 
patriotisme vient d'être mis si tragiquement à l'épreuve. 

Dans un pays lourdement atteint par la guerre et 
par ses suites et privé de toute défense, la sanglante 
attaque de la nuit du 3 au 4 mars, frappant la seule 
population civile, soulèvera l'indignation générale et 
revêtira le caractère d'une catastrophe nationale. 

Avant de mettre au point le détail des mesures de 
secours et d'assistance5 aux f amilles éprouvées, le Ma-
réchal a décidé que la journée des funérailles serait 
une journée de deuil national. 
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UNE RÉFORME ! 

Mercredi matin, on apprenait, avec autant de stu-
peur que de colère, que la région parisienne avait été 
bombardée pendant la nuit par des escadrilles d'avions 
britanniques. Ce sentiment d'indignation augmentait à 
mesure que la suite des informations faisait mieux con-
naître l'horreur de leurs crimes et Yétendue du mal 
qu'ils avaient fait. 

Ah ! s'ils ne savent défendre ni Hong-Kong, ni Sin-
gapour contre les Japonais, ni les approches de Dou-
vres et le détroit du Pas-de-Calais contre les Alle-
mands, ils sont d'attaque quand il s'agit de venir sur 
la terre française désarmée pour jeter des bombes sur 
une population endormie. 

En quelques heures, plus de cinq cents morts, plus 
de mille blessés, des centaines de maisons détruites, 
des hôpitaux atteints, la ruine sur toute une région, le 
deuil dans toute une population... « NOUS CONNAIS-
SONS NOTRE AFFAIRE ! NOUS VISONS BIEN ! » di-
saient les tracts qui accompagnaient leurs bombes. 

En effet, ils connaissent bien leur affaire qui consiste 
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à s'en aller devant des combattants bien armés pour 
assaillir héroïquement des gens qui dorment sans pro-
tection. Pendant les batailles de Flandre et de France, 
les combattants français, abandonnés en plein combat 
par des alliés félons, cherchaient vainement dans le 
ciel des -avions-britanniques. II n'y en avait pas ! C'est 
que là il aurait fallu affronter les avions ennemis. L'au-
tre nuit, au-dessus de Paris, ils étaient sûrs de ne 
rencontrer personne. Alors, ils sont venus ! 

Une fois retournés chez eux, ces aviateurs ont pu 
dormir la conscience tranquille : ils avaient fait un 
beau massacre d'innocents. 

Tout de même, aux yeux des braves gens du monde 
entier, ils seront déshonorés. Et un jour ou l'autre, ça 
se retrouve ! 

E. L. 

Sur cet odieux attentat, nos confrères quotidiens ont 
publié des renseignements détaillés. Nous nous bornerons 
donc à des informations essentielles : 

IMPORTANTE 
Varmée éduoatrioe 

cl© l'©sr>rit et clvt corps 
L'amiral Darlan a, nous ont dit les 

communiqués officiels, exposé au Con-
seil des ministres un programme de 
réforme de l'armée. 

Nous nous garderons ici de préten-
dre à discuter techniquement de ce 
problème. Mais l'armée, dans la vie 
moderne, étant étroitement liée à la 
nation, il est permis de penser à ces 
choses sans faire le pédant ou la 
« mouche du coche ». 

Que l'entraînement du soldat fran-
çais doive être entrepris selon telle ou 
telle méthode, il appartient aux mi-
litaires, sans doute aidés des méde-
cins, d'ouvrir et de clore le débat. 
Mais il y a une éducation civique du 
soldat qui intéresse tous les citoyens 
et particulièrement tous les pères de 
famille. 

De grands progrès avaient été ac-
complis dans l'existence intérieure 

es casernes depuis plusieurs années. 
Ces progrès avaient-ils été suffisants ? 
On peut répondre à cette question en 
disant que toute pédagogie est aussi 
une « création continue » et qu'il y 
reste toujours quelque chose à per-
fectionner et à moditier. 

Longtemps la caserne avait été. con-
idérée comme une école de paresse et 

même de démoralisation. Il eût été 
plus juste de dire que les paresseux 
ne s'y corrigeaient pas et que les per-
ers ne s'y amélioraient point non 

plus. 
Ce que l'on sait de la réforme de 

l'armée actuelle, e'est que les réforma 
teurs se sont proposés de mettre à 
profit le passage au régiment des jeu 
nés gens pour continuer, au besoin 
pour reprendre, leur culture spirituel 
le et physique. 

L'idéal dont on voudrait se rap 

Un premier essai. 
Nous avons assisté lundi à un pre-

mier contact direct entre les repré-
sentants du gouvernement central et 
les représentants des communes. D'une 
part le Préfet, ses collaborateurs, les 
chefs d'administration et d'autre part 
les maires du département. 

Les premiers ayant pour mission 
d'expliquer le but des réglementations 
que la situation rend indispensables 
dans l'intérêt général ; les seconds qui 
servent d'intermédiaires entre la po-
pulation et les pouvoirs publics appe-
lés à demander des renseignements, à 
fournir des suggestions, a formuler 
des .critiques. Rien ne saurait être 
plus utile que ces entrevues où cha-
cun doit apporter sa part d'expérien-
ces et peut acquérir sa part de con-
naissances. 

Cela est d'autant plus nécessaire 
que, tout est à refaire et que sous 
l'impulsion d'en-haut il faut réédifier 
la société sur des fondements entière-
ment nouveaux. Seulement, il importe 
qu'une partie de l'assemblée ne se bor-
ne pas à écouter ce que dit l'autre. A 
plusieurs reprises, au cours de la 
séance qui a duré trois heures Ms le 
Préfet a fait appel aux maires et les 
a exhortés à ne pas hésiter à expri-
mer en toute simplicité et franchise 
leurs idées sur les problèmes traités. 
Soit timidité, soit inaccoutumance, 
ceux-ci n'ont pas pris la parole. Très 
attentifs à ce qui était dit, ils n'ont 
pas présenté les observations qu'ils 
ont fait connaître ensuite au Préfet 
en conversation personnelle. 

Ils étaient sans doute impressionnes 
par la séance publique, le cadre, la te-
nue générale de l'assemblée. C'est une 
habitude à prendre. , 

procher est suffisamment exprimé par 
le vieil adage : un esprit sain dans 
un corps sain. On voudrait équilibrer 
les idées du jeune soldat, en même 
temps qu'on assurerait sou équilibre 
physiologique. 

Il est sans doute plus malaisé 
d' « apprendre à penser » à un hom-
me de vingt ans que de lui fortifier et 
de lui assouplir les muscles. Cepen-
dant, une méthode de formation mo-
rale semble sûre : c'est l'utilisation 
loyale cjjt L'histoire, de. l'histoire de 
notre pays et de l'histoire des autres. 

Il aurait du génie le pédagogue qui 
parviendrait à résumer en quelques 
leçons claii'es l'essentiel de l'histoire 
humaine et de telle façon qu'un jeu-
ne soldat y voie apparaître son devoir. 
Si difficile et délicate que soit la tâ-
che, il est indispensable qu'elle soit 
réalisée. 

L'ignorance de beaucoup de Fran-
çais est déconcertante : ils ne savent 
presque rien de leurs ancêtres, ni 
même de leurs contemporains, ou ils 
n'en savent que ce qu'imaginent les 
passions politiques. Il y aurait des vé-
rités bonnes à apprendre au soldat, 
même si elles ne sont pas toujours et 
absolument glorieuses pour notre 
pays. 

L'éducateur impartial se propose de 
rendre l'élève meilleur après la leçon 
qu'avant la leçon. C'est la seule règle 
respectable ; c'est même la règle sa-
crée. 

Réformer l'armée, e'est faire que le 
soldat, une fois rendu à la vie. civile, 
puisse être cité en exemple aux autres 
citoyens. Car, ne l'oublions pas ; le 
bon citoven est toujours un bon sol-
dat. 

CHRONIQUE DU LOT 
« Loti Cale!... » 

INFORMATIONS 
Le procès de Riom 

Au cours la la 7" audience M. Guy 
La Chambre, ministre de l'Air, du 18 
janvier 1938 au 20 mars 1940 est in-
terrogé. 

Le président indique la situa-
tion grave dans laquelle se trouvait 
'aviation française à ce moment-là, 

M. Guy La Chambre le reconnaît. Il 
expose ce qu'il appelle la charte de 
son activité, le « Plan 5 » et les ré-
sultats obtenus. Il affirme avoir secoué 
l'inertie de certains constructeurs. 

D'après le « Plan 5 », 4.739 avions 
devaient être construits, dont 1.876 le 
1ER avril 1939. Or, le 3 septembre 1939, 
il n'y en avait que 494. 

M. Guy La Chambre déclare qu'il a, 
le premier, fait des commandes à 
l'Amérique, commandes auxquelles 
certains de ses prédécesseurs et les in-
dustriels français étaient hostiles. M. 
Guy La Chambre ajoute qu'il a sorti 
3.500 avions en 18 mois, mais qu'il a 
eu un déchet de 20 0/0. 

Sur le front soviétique 
Sur l'axe Moscou-Smolensk les trou-

pes allemandes tiennent toujours à 
l'est de Viazma et entourent ainsi 
toute progression des divisions rouges 
dans le secteur de Dorogobuc, à 50 
kilomètres plus à l'ouest, au sud de 
la grande route Smolensk-Viazma. 

Les combats dans le secteur ukrai-
nien Lozovaya-Slaviansk se poursui-
vent. Les rouges sont toujours éloignés 
de 80 à 100 kilomètres du Dniepr. 

Sur le front de Sébastopol, des for-
ces sociétiques qui tentaient de per 
cer les lignes allemandes ont été en 
cerclées et détruites. 

A la Chambre sud-africaine 
La radio anglaise diffuse l'informa 

tion suivante du Cap : 
Le général Smuts, premier ministre 

de l'Union sud-africaine, a écarté, à la 
Chambre, une proposition prévoyant 
la cessation des hostilités contre 
l'Axe, 

, La protection 
des navires marchands 

Au cours de sa conférence de presse, 
le président Roosevelt a déclaré que 
la marine américaine tenterait de pro-
téger tous les navires alliés ou appa. 
tenant à l'Amérique latine, dans quel 
que mer que ce soit. 

Le président a annoncé qu'il s'agis-
sait la d'une tâche très importante et 
que le gouvernement américain avait 
à résoudre ,1e problème de « très yeu 
de beurre pour beaucoup de pain ». 
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EN PEU DE MOTS... 

Les bourrasques de pluie et de nei-
ge se succèdent dans une alternance 
décevante. Les travaux des champs 
sont retardés, l'eau stagne en larges 
flaques moirées sur les champs de 
blé en herbe, le vent déferle sur la 
campagne et gronde dans les hautes 
cheminées, brisant son souffle puis-
sant sur les grands feux de bois qui 
flambent gaîment entre les chenêts de 
fonte. 

Ce soir, les rafales font rage avec 
intensité, tout s'attriste dans la natu-
re sous ce manteau de pluie. Les con-
versations ralentissent devant Pâtre, 
le crépuscule tombe lourdement, car 
la lumière électrique est coupée. 

Est-ce une panne de courte durée ? 
Voici quelques éclairs, fulgurant dans 
le globe de l'ampoule.. Vain espoir, 
:'est l'obscurité totale, la nuit profon-
de, que troue seulement le rougeoi-
ment du feu. Comment allons-nous 
nous éclairer ? La lampe à pétrole est 
vide, pas de bougie !... 

Reste le vieux calel de nos grand'-
mères, il scintille dans l'ombre, àccro 
chant un reflet de braise couleur de 
corail, il luit discrètement... Trait de 
lumière ! Je le décrpehe et le rends à 
son véritable usage. Ce bibelot rusti-
que et typiquement, quercynois (qu'on 

imité par milliers pour être vendu 
chez les marchands de souvenirs) va 
diffuser dans ses trois cornets une 
lueur blafarde, celle d'une mèche de 
coton enflammé baignant dans un 
vieux reste d'huile de noix. Et la veil-
lée commence dans le clignotement de 
ces trois yeux jaunes. 

Cher Calel, ton charme suranné 
nous fait évoquer toute une époque 
qui semblait révolue, et que les temps 
présents sont en train de rééditer. Tu 
éclairas nos aïeules pour filer le lin et 
la laine dont on pouvait se vêtir, tu 
fus le témoin de leur labeur constant, 
de leur humeur égale, devant leur vie 
toute de devoir où le plaisir se nom-
mait bonheur familial... Ta lumière 
discrète et tenace, ô calel ! était l'ima-
ge de la flamme intérieure de leurs 
âmes tendres, de leurs -cœurs sensi-
bles et si ardents de vraies Qucrcy-
noises. Leurs vieilles mains noueuses 
patinées par le travail ont versé de 
l'huile dans ton sein, vieux calel, et 
je crois retrouver leur trace sur ton 
CHivrc poli, après un siècle environ ; 
ton passé m'émeut dans cette maison 
où tu présence muette et immobile a 
vu s'écouler les jours et les généra-
tions, et s'installer l'éblouissante lu-
mière électrique à laquelle tu sup-
plées ce soir avec ta modeste poésie ! 

Lise QUEUCY. 

■ —SSHSSSHSTiS : 

RAVITAILLEMENT 
quand même 

A la suite du sinistre qui a atteint 
un des hangars de stockage des éta-
blissements Larnaudie, Souladié, Cas-
tagne, de Gramat, des approvisionne-
ments prévus pour le ravitaillement de 
mars de la population du Nord du dé-
partement ont été détruits. 

Le groupement d'achat et de répar-
tition de denrées alimentaires en liai-
son avec la Direction départementale 
du ravitaillement a désigné plusieurs 
répartiteurs pour suppléer momenta-
nément îe service" de la' maison "Lar-
naudie 

Les stocks de sécurité départemen-
taux sont suffisants pour le ravitaille-
ment des consommateurs, il n'est donc 
question que d'un simple retard. 

RAVITAILLEMENT 
Les chevreaux seront achetés à la 

production exclusivement par les ex-
péditeurs de volailles. 

La répartition sera faite aux détail-
lants titulaires d'une carte D.V., au 
prorata de leur chiffre d'affaires réali-

I sé en 1938. 
Dans les localités où ne se trouvent 

aucun détaillant en volailles, les bou-
chers ou charcutiers pouvant justi-
fier avoir fait la vente du chevreau au 
détail en 1938 devront demander une 
autorisation au Bureau des produits 
de basse-cour, 19, rue Victor-Hugo, à 
Cahors. 

Toutes les mesures sont prises pour 
qu'il soit aussi réduit que possible! 

— Le budget de la ville de Pari; 
s'élève pour 1942 à 1 milliard 63 mil-
lions de francs, en augmentation de 
237 millions sur 1941. 

— Près de 300 sanctions ont été pri-
'•s contre des commerçants de Casa-

blanca, pour spéculation et hausse il- | les membres du Conseil d'administra 
licite : le montant des amendes infli-
gées s'élève à 1 million. 

APPEL AUX ST-CYRIENS 
En vue d'apporter le maximum de 

secours matériel et moral aux nom-
breuses et tragiques détresses que la 
guerre 1939-40'et la situation actuelle 
ont provoquées dans beaucoup de fa-
milles, le général Dufieux, président et 

— Le journal « Yomiuri Shim-
bun », de Tokio, annonce que depuis 
le début de la guerre du Pacifique, 
neuf de ses correspondants ont trouvé 
la mort sur les divers théâtres d'opé-
rations. 

— A l'Hôtel des ventes de la rue 
Drouot, une collection de timbres-pos-
te de France, d'Algérie et de Monaco a 
été vendue. LTn bloc de timbres de 25 
centimes ' bleus de 1849 a atteint 
30.000 fr. et deux blocs de 1 franc car-
min de 1849 et 1853 ont été vendus 
respectivement 70.000 fr. et 225.000 fr. 

— L'association dénommée « Union 
générale des étudiants de Paris », 
dont le siège était rue de Lussac, est 
dissoute. 

— Il est désormais interdit d'écou-
ter en Italie les émissions radiophoni-
ques ennemies ou neutres. Les coupa-
bles sont punis de 6 mois à 3 ans de 
réclusion et de 4.000 à 40.000 francs 
d'amende. 

— Depuis le 2 mars 1942, le Trésor 
procède à la conversion de la rente 
perpétuelle 4 0/0 1925 et de la rente 
amortissable 4 1/2 0/0 1937. 

tion de la Sf-Cyrienne, demandent 
aux anciens St-Cyriens de poursuivre 
l'œuvre de regroupement par la créa-
lien de comités locaux. En particu-
lier, ils seraient heureux de voir se 
former au moins un comité dans cha-
que département. 

Les anciens St-Cyriens en résidence 
dans le département du Lot sont invi-
tés à se -faire inscrire ou d'envoyer 
leurs adhésion au bureau de garnison, 
1, place de l'Abreuvoir à Cahors. 

Achats de chevaux pour l'armée 
Le comité d'achat des chevaux do 

Tarbes achètera, le mardi 28 avril, à 
Gramat, des chevaux de selle de 3 ans, 
des chevaux de selle d'âge, 4 à 10 ans, 
des chevaux de trait moyen âgés de 4 
à 8 ans, des mulets de bât et de trait, 
âgés de 4 à 8 ans. 

Le nombre des chevaux de 3 ans 
qui pourront être achetés n'est pas 
comme par le passé limité. Les che-
vaux de 8 à 10 ans ne seront achetés 
que s'ils sont parfaitement conservés 
et susceptibles d'un bon service. Les 
chevaux de robe grise ne seront ache-
tés que s'ils sont d'un très bon mo-
dèle. 

TENTATIVE DE SUICIDE 
D'UNE JEUNE FILLE 

Dimanche 1"' mars M. Jean Devès 
propriétaire au Ségala (commune de 
Hétailie) était en partie de chasse sur 
les bords de la Dordogne lorsqu'il 
aperçut en amont du lieu où il se 
trouvait, une jeune fille qui se jetait 
à l'eau. 

Aussitôt, constatant que le corps, 
entraîné par le courant, dévalait, il 
saisit une lourde perche qui se trou-
vait à sa portée, pénétra dans l'eau et 
parvint à saisir la désespérée et lui 
maintenir la tête hors de l'eau. 11 
lança alors des appels qui furent en-
tendus de plusieurs pêcheurs ; les se-
cours arrivèrent aussitôt et nie tar-
dèrent pas à le tirer ainsi oue la vic-
time de leur fâcheuse position. 

La jeune fille, âgée de 18 ans, de 
meurant au hameau de Mouton (com-
mune de Détaille), fut ranimée grâce 
aux soins qui lui furent prodigués, 
Ramenée chez elle, elle fut examinée 
par le docteur Sireyjol, de V'ayràc, qui 
donna tous apaisements quant aux sui-
tes possibles de cet incident regretta-
ble. Ajoutons que M. Devès fut vive-
ment félicité, 

Blessé par un autocar 
Ces jours derniers, le car de .Sai'Tà'I-

Saint-Denis, par Souillac, descendait 
l'avenue de la gare, lorsqu'on face la 
brasserie Robert-Veysset, l'auto de M. 
Clavaux, peintre à Souillac, déboucha 
dans l'avenue. Le conducteur du car, 
pour éviter une collision, obliqua sur 
sa droite. 

Mais à la suite de cette manœuvre, 
M. Urbain Pechmèze, 54 ans, tenan-
cier de l'Hôtel du Nord, qui était assis 
sur le talus de la route, fut happé par 
l'autocar et gravement blessé aux 
jambes et sur diverses parties du 
corps. 

transporté à son domicile, il reçut 
les soins nécessités par son état qui est 
grave. En outre îles blessures internes 
M. Pechmèze a la cuisse gauche frac-
turée. Il a été transporté à l'hôpital 
de Cahors. 

Les foires de la semaine 
Lundi 9 mars. — Labastide-Murat, 

Mauroux. 
Mardi 10 mars. — Cajare, Castel-

nau-Montratier, Lissac-et-Mouret, Puy-
brun, St-Chamarand. 

Mercredi 11 mars. — Issepts. 
Jeudi 12 mars. — Marcilhac, May-

rinhac-Lentour, Sauzet, St-Sozy. 
Vendredi 13 mars. — Montdonmcrc, 

Teyssieux. 
Samedi 14 mars. — Anglars-Nozac, 

Cahors, Montcabrier. 

! Les Sports j 
STADE CADURCIEN 

Rugby 
Dimanche 8 mars au Stade L.-Des-

pfats, dernier match de la Coupe du 
Pér-igord-Agenais : stade Foyen contre. 
Stade Cadurcien. Il serait à souhaiter 
que pour ce dernier match officiel les 
joueurs stadistes se retrouvent enfin 
et que s'ils doivent, malgré tout, s'in-
cliner, que-ce soit d'une façon hono-
rable et qu'ils nous fassent oublier-: 
terne exhibition devant Eymet. 

Dimanche dernier, en déplacement à 
Limoges, notre équipe lit belle impres-
sion, quoique battue par un score as-
sez sévère qui reiiète mal la physio-
nomie de la partie. Dimanche 
ront leur possible pour reniouv 
pente et satisfaire un fidèle puiK.„ 
qui, encore une fois, leur fera confian-
ce et que nous convions à venir nom-
breux assister à cette belle partie. 

L'équipe sera choisie parmi les élé-
ments suivants : Guillou, Fr'éjaville, 
Lucie, Yvert, Palame, Chantel, Larrive, 
Fournols, Noyer, Sennac, Delgal, Ri-
gaudie, Eugène, Maghani, D'utrieux, 
Sote, Brunk, Chai'vet, Iglésias, Rou-
vière. 

Dimanche matin à 9 h. 30, au stade, ' 
entraînement de tous les autres 
joueurs! 

AVIRON CADURCIEN 
Les jeunes gens désireux de prati-

quer le sport « Aviron » sont invités* 
à se présenter au garage de la Société, 
le dimanche 8 mars 1942 à 10 heures. 

IL VOLAIT LE PORTEFEUILLE 
DE SES CAMARADES 

La police de Figeac a procédé, après 
une habile enquête, à l'arrestation du 
Polonais Cziszewski, âgé de 19 ans, 
employé à l'usine Ratier, à Figeac, 
inculpé de nombreux vols. 

Cziszewski profitait de l'inattention 
de ses camarades de travail pour 
fouiller' dans les poches des vestons 
rangés au vestiaire et pour s'emparer 
des portefeuilles. 

Les premiers vols remontent à Noël 
et certains portefeuilles contenaient 
des sommes assez importantes. 

Le Polonais a été arrêté dans les 
conditions suivantes : la police avait 
été informée que le 1e1' mars, un em-
ployé de l'usine s'était présenté chez 
un commerçant de la ville avec une 
carte de tabac qui ne lui appartenait 
pas. C'était le Polonais qui, interrogé, 
fil des aveux complets. 

Cziszeweski a été dirié sur Cahors et 
écroué. 

Voleur de lapins pincé 
Mme Terrerie, propriétaire au Dos, 

commune de Rbuffiïhac constata qu'un 
eur avait pénétré chez elle et 

qu i 
malfai 
avait emporté ; 
trouvaient dans 

Plainte fut pi 
qui ouvrit une 
Julien 
(l'être 

se 
chez 

lapins sur 8 
le clapier. » 
çtéé à la gendarmerie 
enquête. Le nommé 

Prunières, 66 ans, soupçonné 
'auteur du vol, fut interrogé. 

Il ne tarda pas à avouer. 
Il a aussitôt restitué 

cl procès-verbal lui a éle 
les 5 lapins 
dressé. 

Cabine téléphonique 
partir du 10 mars 1942, le mars l!M2, le ser-

'lephonique de May-
A partir du 

vice de la cabine 
rinhac-Ie-Franeal (canton de Gramai 
sera prolongé, les juins ouvrables de : 
12 à 14 heures et de 18 à 21 heures. 

SI VOUS AVEZ LE GOUT 
du travail soigné, 

de la vie au grand air, 
du voyage, 

SI VOUS NE CRAIGNEZ PAS 
l'effort, le risque 

SI VOUS VOULEZ 
contribuer au relèvement de la Patrie, 
engagez-vous dans l'Armée de l'Air 

Pour tous renseignements, 
ser à la Gendarmerie. 

s'adres-



CONFÉRENCE 
sur Saint-Hélène 

Nous avons annoncé la venue pro-
chaine à Cahors du docteur Guy God-
lewski, l'éminent historien des mala-
dies de l'Empereur qui parlera de son 
voyage à Ste-Hélène. 

Au cours de cette conférence le Dr 

Godlewski étudiera les conséquences 
qui ont eu sur la destinée de l'Empe-
reur, les diverses maladies dont souf-
frit Napoléon. 

C'est sur place que le Dr Godlesw-
ki a voulu étudier la dernière qui n'a 
jamais été élucidée et qu'on avait at-
tribur à une épidémie tropicale. 

Dans sa conférence, le Dr Godlewski 
relate les très importantes découver-
tes qu'il a faites sur place, il décrit, 
la restauration presque achevée du 
domaine de Longwood, enfin il rap-
porte les conditions mouvementées de 
son retour en pleine guerre au mois 
d'octobre 1939. 

Rappelons que cette conférence au-
ra lieu lundi 9 mars 1942, au théâtre 
municipal à 21 heures, et que le bé-
néfice ira aux œuvres d'entr'aidc de 
l'Armée. 

Réunion des Propagandistes 
du MARÉCHAL 

Vendredi soir a eu lieu au Centre de 
propagande de la Révolution nationale 
la réunion des propagandistes du Ma-
réchal. 

Cette réunion fut présidée par M. le 
Préfet du Lot, qu'accompagnait M. 
Gérard André, son chef de Cabinet. 

M. le Préfet fut accueilli à son ar-
rivée par M. Bérenguier, délégué à la 
propagande qui en termes choisis lui 
souhaita la bienvenue et le remercia 
de son action dans le Lot, eu lui di-
sant qu'ainsi il servait puissamment 
la propagande du Maréchal. 

Le Préfet prit alors la parole. Après 
. avoir donné les directives du Gouver-
nement aux propagandistes, en quel-
ques mots, les félicita de leur dévoue-
ment et de leur désintéressement, en 
vue d'assurer le triomphe de la Révo-
lution nationale. 

Puis M. le Préfet remit aux propa-
gandistes le nouvel insigne, qui a été 
créé et qui est destiné à les récompon-

■ ser. 
La réunion prit fin après que M. Bé-

renguier eut transmis à l'assemblée 
les dernières consignes du Secrétariat 
général à l'Information et à la propa-
gande, 

 ■ *X* 

Bons de chaussures 
. Le public est informé que la distri-

bution des bons de chaussures com-
mencera le samedi 7 mars. Toutes les 
demandes de pantoufles étant accor-
dées, il ne sera publié de listes que 
pour les chaussures d'usage travail, 
usage ville, fantaisie, galoches et es-
padrilles . 

Du 7. au 14 mars, distribution des 
bons de pantoufles, sabots et espa-
drilles. 

Du 16 au 21 mars, distribution des 
bons d'usage travail, usage ville et 
fantaisie. 

Tout bon non retiré le 21 au soir 
ùera annulé. 

Notariat 
M. Brouel est nommé notaire à Ga-

zais, en remplacement de M. Poujade, 
décédé. 

Mariage 
Nous apprenons avec un vif plaisir 

le prochain mariage de Mlle Suzanne 
Contou avec M. René Lacroze, de Mon-
sec, par Mareuil-sur-Belle (Dordogne). 

Nous prions les jeunes et sympathi-
ques futurs époux d'agréer nos meil-
leurs souhaits et félicitations. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de Mme Vve Moulène, décédée à 
Lamativie, à l'âge de 85 ans. 

Mme Moulène était la mère de Mme 
Lair, et la grand'mère de Mme et M. 
Gramond et de Mlle Jane Lair, em-
ployée à l'Imprimerie du Journal du 
Lot. 

Nous les prions de trouver ici l'ex-
pression de notre sympathie et nos 
vifs sentiments de condoléances. 

Bons d'aliments du bétail 
La liste des bénéficiaires de bons 

d'aliments du bétail est affichée à la 
mairie, aux emplacements habituels. 

Les intéressés peuvent d'ores et dé-
jà retirer les bons au secrétariat (bu-
reaux du premier étage). 

Qui l'a trouvé ? 
Il a été perdu une montre-bracelet 

homme. Prière de la rapporter au 
Café de la Promenade. Bonne récom-
pense. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Association 
dite d'éducation générale populaire du 
Quercy ». 

But : aider à l'organisation et à la 
prospérité de toutes les œuvres chré-
tiennes d'enseignement, d'éducation 
physique et morale de l'enfance et de 
la jeunesse, notamment par l'école li-
bre et tous autres modes. 

Siège social : 2, Cours de la Char-
treuse, à Cahors. 

Service des pharmacies 
Le service des pharmacies sera assu-

ré le dimanche 8 mars et le lundi 9 
mars jusqu'à midi par la pharmacie 
LAGARDE. 
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Une paresse qu'il faut secouer 

Une foule de maux viennent de la 
paresse de l'intestin. En prenant cha-
que soir un comprimé Vichybol, vous 
stimulerez votre intestin et, de plus, 
vous activerez votre foie. Celui-ci sé-
crétera une plus grande quantité de 
bile .qui provoquera les contractions 
de l'intestin et assurera sa désinfec-
tion. Vichybol, on le voit, est un re-
mède complet de la constipation 
8 fr. 20. Ttes Phies. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 7, soirée 21 heures, diman-

che 8 mars, matinée 15 heures, soirée 
21 heures, 

Fernandel, Denise Grey, Témcrson, 
Madeleine Suffel dans 

MONSIEUR HECTOR 
avec Gaby Wagner. 

Réalisation de Maurice Cammage 
Avec un bon complément. Actualités 
françaises. 
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EDEN 
Samedi 7 et dimanche 8 mars 1942, 

en soirée à 21 heures. Dimanche ma-
tinée à 15 heures, 

Première partie : Documèniuire, des-
sin animé. 

Deuxième partie : un film agréable 
et bien fait : 

MAMZ'ELLE VEDETTE 
avec Shirley Temple et Randolpb 
Scott. j i 

ARTISANAT FAMILIAL DU LOT 
3, rue Bourseul, à Cahors 

Tous les compagnons d'artisans de 
la ville de Cahors sont invités à as-
sister à la réunion qui se tiendra dans 
les locaux de la Chambre des Métiers, 
3, rue Bourseul, à Cahors, aux diffé-
rentes dates indiquées .ci-dessous, sui-
vant la branche d'activité dont relève 
leur profession : 

Jeudi 5 mars, à 20 h. 30, pour les 
compagnons des artisans du bâtiment 
(maçons, plâtriers, cimentiers, menui-
siers, charpentiers, peintres, plom-
biers, serruriers, électriciens, installa-
teurs, etc.). , 

Vendredi 6 mars, à 20 h. 30, pour les 
compagnons et apprentis des artisans 
mécaniciens et électriciens (autos...). 

Lundi 9 mars, à 20 h. 30, pour les 
apprentis et ouvriers des artisans du 
textile (couturières, tailleurs, modis-
tes, filateurs, teinturiers, etc.), y 
compris les ouvrières à domicile. 

Mardi 10 mars, à 20 h. 30, pour les 
apprentis et compagnons des artisans 
des métiers divers (cordonniers, bour-
reliers, horlogers, etc.). 

Ordre du jour : application de l'ar-
rêté de M. le Préfet régional, en date 
du 15 janvier 1942, relatif au relève-
ment des salaires anormalement bas. 
— Charte du travail. — Questions di-
verses. 

Tous les compagnons d'artisans sont 
priés de bien vouloir répondre à no-
tre appel afin que les artisans-maîtres 
puissent par la suite étudier à leur 
tour cette question et réajuster leurs 
prix en conséquence. 

Le présent avis tiendra lieu de con-
vocation. 

80e Section 
de médaillés militaires 

En réponse au message de confiance 
adressé au Maréchal Pétain par la 80e 

Section dans sa réunion de janvier, le 
Chef de l'Etat a fait parvenir au pré-
sident ses remerciements. 

« Très touché des sentiments de 
« confiance et de dévouement que vos 
« camarades lui témoignent, le Chef 
« de l'Etat me charge de vous prier 
« d'être auprès d'eux, l'interprète de 
« ses vifs remerciements et de son 
« cordial salut. » Signé : Le chef de 
Cabinet, M. le Général CAMPOT. 

Comité départemental des prix 
Dans sa réunion du 20 février 1942 

le Comité départemental des prix a 
examiné 12 dossiers concernant des in-
fractions en matière de prix. 11 a dé-
cidé de transmettre 10 affaires au 
Parquet aux fins de poursuites et d'ac-
corder une transaction. 

En outre, sur la proposition du Co-
mité le fonds de commerce d'expédi-
tion de fruits et légumes de M. Filhol 
Geoi'ges, à Lacapelle-Marival, a été 
fermé pour un mois par décision pré-
fectorale. 

Déclaration obligatoire 
des changements de domicile 
Le « Journal officiel » a publié uns 

loi relative aux changements de domi-
cile. Dès la publication de cette loi, 
tout Français qui changera de domi-
cile sera obligé de faire une déclara-
tion. 

En ce qui concerne les étrangers au-
torisés à séjourner en France, la dé-
claration de changement de domicile 
leur est déjà imposée par l'article 7 
du décret-loi du 21 mai 1938. 

Les mesures de détails feront l'ob-
jet d'un autre communiqué. 

Direction des Services agricoles 
Par arrêté ministériel, M. Gromas, 

professeur d'agriculture à Cahors a 
été désigné pour remplir les fonc-
tions de directeur des services agrico-
les de la Lozère. 

Nous adressons à M. Gromas nos 
vifs compliments pour son avance-
ment bien mérité, en même temps que 
nous lui exprimons nos regrets de le 
voir quitter le département du Lot 
où les agriculteurs avaient eu- l'occa-
sion d'apprécier ses qualités de techni-
cien. 

Bonne chasse 
Mardi, au cours d'une partie de 

chasse, sur les hauteurs boisées du 
village de Bouziès-Bas, un chasseur, 
M. Solleville, a abattu un renard et 
un marcassin du poids de 40 kilos. 

Félicitations à l'adroit chasseur. 
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INDEFRISABLE 
SANS APPAREIL 

sans Electricité, sans Chauffeur Sur 
la tête. Plus de Fatigue pour la Cliente 
et ses Cheveux. 

20 années de recherches 
pour donner le maximum de satis-
faction 

A la Maison POPOVITCH 
Tél. î-70 

Pas plus cher, mieux, plus chic 

inmiiimnmiimmiimimiiimiiiiiiiimi 
Maux de tête, vieux mal 

nouveau remède 
Si vous souffrez dé migraines, pen-

sez à utiliser les cachets Gandol. Par 
un usage régulier de ce produit, vous 
obtiendrez rapidement un apaisement 
à vos maux. En effet, Gandol réunit 
dans sa composition les meilleurs 
analgésiques ; vous pouvez donc lui 
faire confiance, car vous obtiendrez 
un soulagement sûr et durable. La 
boîte de 20 cachets Gandol pour 10 
jours, 16 fr. 80. Ttes Phies. 

ETAT-CIVIL 
du 27 février au 6 raurs 1942 

Naissances 
Lacassagne Andrée, place St-Georges, 8. 
Dalbin Paul, rue \Vilson. 
Piécourt Jean-Pierre, rue Wilson. 
Maurel Marie-Luce, rue Wilson. 
Vilez Marie-Rose, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Vergnet Paul, maçon à Cahors fct 

Bonnal Marie S.P. à Puy-Larrorpie 
(Tarn-ct-Garonne). 

Petit Claude, bitumeur à Cahors et 
Telléchéa Ramona, S.P. à Tilh (Lan-
des). 

Mariages 
Vallois Fernand, chauffeur et Dhez 

Marie, S.P. 
Philippon Guy, peintre en bâtiment et 

Capsal Paulette, employée S.N.C.F. 
Décès 

Pinel Jules, retraité, 70 ahs, rue du 
Bousquet, 1. 

Froment René, cuit. 63 ans, rue Rous-
seau, 7. 

Vaysset Jean, matelassier, 67 ans, rue 
Wilson. 

Bergougnoux Jean, S.P., 56 ans, rue 
Wilson. 

Weiss Gruidla, S.P., 34 ans, rue Wil-
son. 

Nouvel Georges, inspecteur, 42 ans, 
rue Wilson. 

Bélile Louis, S.P., 67 ans, rue Wison. 
Ané Gabriel, cuit. 18 ans, rue Wilson. 
Oulié Jean, retraité S.N.C.F., 61 ans, 

rue St-Laurent, 3, 
Toncas Marguerite, S.P., 70 ans, rue 

Wilson. 
Crémadès Jeanine, 2 mois, rue des 

Maures, 15. 
Amicale des Tarn-et-Garonnais 

Dans sa réunion du 5 mars 1942 le 
bureau de l'Amicale a décidé de con-
voquer ses adhérents le vendredi 13 
mars à 20 h. 30 très précises au siège 
social, café de Bordeaux, l<,r étage. 

But : communications importantes 
et notamment concernant les prison-
niers de guerre sociétaires. Présence 
urgente. — Le bureau. 

ARRONDISSEMENT 
 — DE 

= CAHORS=« 
Catus 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'une fillette chez 
les époux Andrieux. C'est leur quatriè-
me enfant. 

Compliments au papa et nos meil-
leurs vœux de bonne santé à la ma-
man et au bébé. 

Mercuès 
Section de la Légion. — Les mem-

bres de la secti»n de la Légion de 
Mercuès se sont réunis pour procéder 
à la nomination d'un secrétaire-tré-
sorier de la section, en remplacement 
de M. Paul Mèges, nommé commissai-
re de police spéciale à Pézenas (Hé-
rault). 

M. Joseph Ton, lieutenant, ancien 
combattant de 1914-1918 a été désigné. 
Nos félicitations. 

Montcuq 
Foire du 3 mars. —■ Cours prati-

qués : gros bœufs de travail, do 
18.000 à 20.000 fr. ; attelages moyens, 
da 15.000 à 17.000 fr. ; vaches de tra-
vail, de 16.000 à 18.000 fr. ; génisses 
suitées, de 13.000 à 15.000 fr. ; tau-
rillons, de 9.000 à 12.000 fr. ; le tout 
la paire ; vaches laitières, de 8,000 à 
10.000 fr. l'une. 

Suivant rendement : bœufs gras, de 
450 à 525 fr. ; vaches grasses, de 375 
à 450 fr. le tout les 50 kg. ; veaux de 
lait, de 8 à 11 fr. 80 ; moutons gras, 
de 8 fr. 50 à 10 fr. ; agneaux, de 9 à 
12 fr., le tout le kg., poids vif ; brebis 
d'élevage, de 450 à 500 fr. pièce. 

Porcelets, à la taxe, c'est-à-dire 24 
fr. le kg. Truffe : petite quantité, de 
130 à 140 fr. le demi-kilo. 

Au marché : œufs, 17 fr. 50 la dou-
zaine ; poules, poulets, lapins domes-
tiques, aux prix de la taxe. 

Plants rupestris racinés, 100 fr. : 
hybrides, de 180 à 200 fr. ; le tout le 
cent ; arbres fruitiers, de 12 à 15 fr. 
pièce. Prochaine foire, le 22 mars 1942. 

Football. — Dimanche 1er mars, les 
deux équipes du S.A.M. recevaient les 
équipes de Sérignac. Match nul, 1 à 1, 
entre les équipes II. 

L'équipe I du S.A.M. a battu l'équi-
pe I de Sérignac par 2 buts à 1, après 
une belle partie ardemment jouée. 
Notre ligne d'avants transformée et 
bien enlevée par le capitaine doit très 
bien faire à l'avenir. 

Dimanche 8 mars, déplacement à 
Cahors des deux équipes. Le S.A.M., 
I et II étant libre les 22 et 29 mars et 
tout le mois d'avril, être au secré-
taire ou téléphoner au n° 10. — Le 
bureau. 

Puy-PEvêque 
La Renaissance Pug-l'Evêquoise. — 

Entendu un de ces jours dans l'auto-
bus de la Poste automobile rurale : 

— Alors vous allez avoir de la dis-
traction à Puy-l'Evêque ! -— je ne sais 
pas ; où ? — mais à la salle des fè-
IIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIIIIIIHIHIIIIIIIHII1IIIII 
Les malaises de la quarantaine 

Ces inconvénients que l'homme con-
naît aussi bien que la femme, sont 
améliorés si l'on prend des Gouttes 
Floride. Cette préparation unique-
ment végétale équilibre l'organisme 
et permet d'éviter de nombreux en-
nuis. Si vous utilisez les Gouttes Flo-
ride régulièrement deux fois par jour 
vous en ressentirez bientôt les heu-
reux effets. Le flacon de Gouttes Flo-
ride, poiir un usage régulier de trois 
semaines, coûte seulement 14 fr. 10. 
Ttes Phies. 

tés ! — quand ? — lë jour de Pâques, 
en soirée — de la part de qui ? — par 
la Renaissance Puy-l'Evêquoise, cette 
idée- — pour quoi ? — au profit de 
la Croix Rouge! -— comment? ■— mais 
par un concert... 

Un arrêt de l'autobus coupa l'entre-
tien ; mais la personne qui parlait 
ainsi était bien renseignée ; c'est en 
effet le soir de Pâques qu'aura lieu le 
grand concert donné par la R.P. au bé-
néfice de la Croix Rouge ; qu'on se le 
dise ! ! ! 

Saux 
Réquisition de bétail. — La réqui-

sition du gros bétail suit, sur notre 
territoire, une cadence qui commence 
à devenir inquiétante. Tant qu'il ne 
fallait livrer que les bêtes en surplus, 
cela se faisait sans peine, mais il ar-
rive le moment où il faut qu'on s'at-
taque aux bêtes de travail. On dit au 
propriétaire qu'il faut intensifier la 
production, s'il est olligé de donner 
les animaux ayant la force de secon-
der cet effort avec quoi pourra-t-il 
augmenter son travail. De plus, il su-
bit une perte considérable parce qu'on 
ne lui paye pas assez cher ce qu'il 
donne. 

Espérons que les pouvoirs publics 
comprendront, sachant que tous les 
agriculteurs travaillent ardemment à 
refaire le cheptel ancien, de même 
qu'au relèvement de la France et que 
ce n'est pas en décimant les repro-
ducteurs qu'on arrive au résultat cher-
ché et demandé. 

mie le onze cadet du collège de Cas-
telsarasin. 

Après un début assez équilibré, nos 
joueurs réussirent à imposer leur 
jeu ; c'est par le score, de 6 à zéro que 
nos « scorrers » se qualifièrent pour 
la demi-finale qui se jouera à Cahors 
le 5 mars contre l'E.P.S. Berthclot de 
Toulouse. Souhaitons que le stade Lu-
cien-Desprats qui a déjà vu triompher 
nos couleurs par deux fois, leur soit 
à nouveau favorable. 

Colis aux prisonniers de l'Union 
sportive. ■— A la suite de sa brillante 
soirée, l'Union sportive a décidé de 
faire bénéficier tous les prisonniers 
membres actifs ou honoraires de son 
colis du prisonnier qu'elle n'expé-
diait auparavant qu'aux anciens 
joueurs c'est ainsi que l'Union spor-
tive a déjà expédié 32 colis de 5 kg. 
et qu'il reste encore 6 colis à faire, les 
étiquettes n'ayant pas été remises à 
temps. Nous vouions signaler que ces 
colis contiennent une boît» ou paquet 
offert gratuitement par les joueurs 
membres de la commission, ainsi 
qu'un agrandissement photographique 
de l'équipe actuelle vainqueur de la 
Coupe d'Auvergne. 

ARRONDISSEMENT 

UFIGEAC 
Figeac 

Semences. — Les propriétaires agri-
culteurs désirant se procurer de la se-
mence de pommes de terre sélection-
nées, sont priés de venir se faire ins-
crire à la mairie du 2 au 17 mars. 

Spectacles. — Cinéma théâtre Vox : 
samedi en soirée et dimanche en ma-
tinée et soirée : « Le vagaBond bien-
aimé ». Actualités, compléments. 

Pour nos prisonniers. — A la cuite 
de la soirée de gala organisée au Rex 
le 28 février, par le groupe sportif 
figeacois, cette société a versé la som-
me de 1.760 fr. provenant d'une en-
chère à l'américaine au profit des pri-
sonniers. -

Nécrologie. — Samedi un long cortè-
ge accompagnait à sa dernière demeu-
re M. Edouard Lherm, instituteur en 
retraite, enlevé à l'affection des siens 
à l'âge de 63 ans. 

Que Mme Vve Lherm, M. Maurice 
Lherm, inspecteur de la sûreté à Mar 
seille, les familles Cazabonne Mirabel 
et Clamagiran, veuillent bien agréer 
l'expression de nos sincères condoléan 
ces. 

Samedi également ont eu lieu les 
obsèques de Mme Vve Lafon, âgée de 
91 ans. 

A leur fils, M. Marcel Lafon, contrô 
leur des P.T.T à Limoges, à sa fille 
Mme Marguerite Serviotte et à leur 
famille, nous adressons nos vives con 
doléances. 

Saint-Céré 
ance de taille des arbres. — MM. 

les arboriculteurs de la région sont in-
vités à assister à la démonstration de 
taille des arbres fruitiers qui aura 
lieu le jeudi 12 mars de 10 h. à midi 
(heure légale), dans la propriété de M. 
Sirieys, maire de Cornac. 

Au iîea; Cinéma. — Dimanche 8 
mars en matinée à 15 heures et en 
soirée à 21 heures, le film émouvant 
« Prisonniers », pris sur le vif dans 
les stalags et les offags, il nous mon 
trera les peines et les joies de nos 
chers prisonniers. Actualités françai-
ses et un bon complément. 

union musicale. — Tous les jeu-
nes gens qui désirent apprendre à 
jouer du tambour ou du clairon sont 
priés de se faire insérée chez M. Gau-
zin, route d'Aynac, le plus tôt possi-
ble. 

Carte de pêcheur à la ligne. — Les 
pêcheurs du Haut-Quercy sont priés 
de bien vouloir retirer leur carte chez 
M. Secpndy, banquier, 16, avenue du 
Maréchal Pétain ; le coût est de 22 fr. 
dont 10 fr, de taxe d'Etat et le com 
plément pour le « Hameçon quercy 
nois » qui, nous le disons à nouveau 
va repeupler notre rivière et ses af-
fluents en amont de St-Céré. 

Ctassement des cours d'eau. — 
Comme suite à notre article paru la 
semaine dernière dans ces mêmes co-
lonnes, et concernant le classement de 
notre rivière « La Bave » nous ap-
prenons que cette dernière est classée 
en première catégorie ; pêcheurs vous 
voilà donc fixés sur vos droits et vos 
devoirs. 

Société de secours mutuels. — Le 
bureau de cette société rappelle à ceux 
de ses membres qui n'auraient pas en-
core acquitté la cotisation de 1941 de 
vouloir bien en verser le montant à 
M. Carbonnel, menuisier, avenue du 
Docteur-Roux, avant le 15 mars. 

Au groupe sportif 'scolaire. — Le 
groupe sportif scolaire St-Céréen 
poursuivant la série de ses victoires, 
a rencontré à Cahors en quart de fina-
le du championnat scolaire d'Acadé-
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Une bonne infusion 
C'est chose agréable, après le repas 

mais pourquoi, joignant l'utile L 
l'agréable, n'adoptez-vous pas la tisa-
ne Vichyflore au lieu d'une quelcon-
que infusion ? La tisane Vichyflore, 
délicieuse au goût, facilite le bon 
fonctionnement de l'organisme et 
évite la constipation. La boîte de Vi 
chyflore : 10 fr. 20. Ttes Phies. 

BON DU TRÉSOR? 
LE BON DU TRÉSOR CONSTITUE UN EMPLOI TEMPORAIRE TRÈS 
INTERESSANT DE TOUT L'ARGENT LIQUIDE DONT LES PARTICULIERS 

OU LES ENTREPRISES N'ONT PAS IMMEDIATEMENT BESOIN. 

LES ÉCHÉANCES sont à 6 mois 
1 an, 2. ans. 

LES' COUPURES sont de 500 
t.000 - 5.000 - 10.000 Fr. 
etc.. 

riNTÉRÊT PAYÉ D'AVANCE est 
de : 
Bon à 6 moiî..1,75 % 
Ban à 1 on ....2,25% 
Bon à 2ans ... 2,75 % 

LES BONS SONT DÉLIVRÉS : 
1o au porteur el le 
souscripteur garde l'a-
nonymat ; 2a à ordre 
et le nom est inscrit sur 
■le Bon ce qui présente 
une garantie contre 
la perte ou le vol. 
Les Bons peuvent 
faire l'objet d'un en. 
dossemenl. 

ARRONDISSEMENT 

= GOURDON =J 

Gramat 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une superbe fil-
lette, leur premier enfant, chez Mme 
:t M. Renieres, demeurant à Fouilla-
ioux. Nous adressons nos félicitations 
ux parents et nos meilleurs vœux au 

bébé. 
Après l'incendie. — A la suite de 

l'important incendie qui vient d'anéan-
tir les magasins de 1 alimentation gé-
nérale, on peut présumer d'ores et dé-
jà que les dégâts quoique importants 
n'affecteront pas d'une manière géné-
rale le ravitaillement du secteur des-
servi par les épiciers en gros de Gra-
mat. 

Toutes les mesures nécessaires ont 
été prises par les autorités compéten-
tes pour que la population ne souffre 
pas des conséquences de cette catas-
trophe. Une assez importante quanti-
té de denrées ont pu être sauvées ; 
d'autres produits qui paraissaient inu-
tilisables ont été aussitôt dirigés sur 
les Quatre-Routes où ils seront étuvés 
et assainis. 

Nous félicitons une fois de plus le 
jeune corps de pompiers de notre vil-
le, qui, bien que nouvellement créé et 
peu entraîné a accompli une tâche des 
plus méritoires. Ils ont permis de li-
miter les ravages du feu et le sauve-
.age de la maison d'habitation de M. 
ioùlàdié, qui fait corps avec les ma-
gasins. 

Nous remercions aussi les pompiers 
le Vayrac qui sont venus apporter 
eur concours et mettre leur expérien-
e au service de notre population. 

Service pharmaceutique. — Le ser-
vice de garde des pharmacies de notre 
ville sera assuré le dimanche 8 mars, 
par la pharmacie Landes, avenue 
Louis Conte. 

Cinéma Olympia. — Samedi 7 mars 
à 21 h. « Prisonniers », film réalisé 
dans les camps de prisonniers fran-
çais en Allemagne. Un bon complé-
ment et actualités françaises. 

Décès. — Ces jours derniers ont eu 
lieu les obsèques du petit garçon de 
Mme et M. Balmette, âgé de un mois, 
rue St-Roc. Aux parents si éprouvés, 
nous, adressons nos sympathiques 
condoléances. 

Martel 
Nos foires. — Bien que l'état des 

routes encombrées par la neige n'ait 
pas favorisé la foire des Cendres, le 
marché des bœufs, bien approvisionné 
dans l'ensemble, a permis la réalisa-
tion de nombreuses transactions fa-
vorisées par les cours pratiqués, tant 
de la part des marchands de l'exté-
rieur que de celle des agriculteurs lo-
caux. 

De son côté la commission canto-
nale d'achat a pu acquérir environ 500 
moutons en dehors des transactions à 
l'amiable effectuées tous les mercredi 
et consistant en porcs, veaux, mou-
tons et bovins. Tout permet donc d'es-
pérer que la foire du 14 mars, dite de 
la mi-carême, sera largement appro-
visionnée si la température reste aussi 
favorable. • 

Montgesty 
Départ pour les chantiers de jeu-

nesse. — Le 2 mars au matin a eu 
lieu le départ de nos jeunes gens pour 
les chantiers de jeunesse. 

MM. Galtié Jean, Mercadié Abel, La 
fon Georges, Cassan Jean, Verdié 
Georges et Delpeyroux Jean-Marie, ont 
rejoint Toulouse d'où ils devaient re-
partir encadrés vers Argelès-Gazost 
(Htes^Pyrénées). 

Notre jeunesse est partie joyeuse-
ment, forte et confiante où l'appe-
lait son devoir. 
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De la Quintonine 
encore plus économique 

Puisque le vin est rai'e, prenez vo-
tre Quintonine avec du cidre, de la li-
monade, de la boisson de ménage, de 
la frênette, de l'eau de Seltz ou même 
de l'eau pure. Elle vous fortifiera 
tout autant et sera d'un emploi encore 
plus économique. Une cuillerée à café 
de Quintonine avant chaque repas 
dans un demi-verre de boisson et l'on 
se sent très vite plein de forces et 
d'énergie. 6 fr. 70. Ttes Phies. 

SOUSCRIRE AUX BONS DM TRÉSOR, C'EST AFFIRMER SA 
CONFIANCE EN LA FRANCE, COOPERER AU REDRESSEMENT 

NATIONAL, SAUVEGARDER SES INTERETS PERSONNELS. 

• ;,. 
VOUS TROUVEREZ PES BONS DU TRÉSOR DANS ; 
les Caisses Publiques, Us Bureaux deBpitc ci 7e» Banques, chez les Agents 
de Change et les Notaires,: el auprès des Caisses d'Epargne. 
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AVIS D'ANNIVERSAIRE 
Madame Veuve ALPHONSE ; Ma-

dame et Monsieur FIALBAS et leurs 
enfants ; Madame BRIS et Monsieur 
BRIS Bernard, prisonnier de guerre 
et tous les autres parents font part à 
leurs amis et connaissances qu'un ser-
vice anniversaire sera célébré lundi 
9 mars à 9 heures en l'Eglise St-Ur-
cisse, pour le repos de l'âme de 

M. Laurent ALPHONSE 

SERVICE ANNIVERSAIRE 
Les familles NÈGRE, BONTET, 

PRÉA font part à leurs amis et 
connaissances qu'un service d'anni-
versaire sera célébré mardi 10 mars à 
9 h. 1/4, en l'Eglise Cathédrale, pour 
le repos de l'âme de 

Monsieur Julien NÈGRE 

REMERCIEMENTS 

AVIS DE *N EU VAINE 
Madame Veuve Jules PINEL. Les 

familles PINEL et LABERGÈRE et 
tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sym-
pathie à l'occasion du décès de 

Monsieur Jules PINEL 
Docteur en Droit 

Contrôleur principal 
des Contributions directes en retraite 

Un service de neuvaine sera célébré 
le lundi 9 mars 1942 à 9 h. 30 en 
l'Eglise Cathédrale, z 

Le présent avis tient lieu de faire 
part. 
P.F.G., 71, Bd Gambetta, Cahors 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
DU TRIBUNAL DE PREMIERE 
INSTANCE DE CAHORS, CHEF-
LIEU DU DEPARTEMENT DU 
LOT. 

D'un jugement rendu par le Tribu» 
nal de première instance de Cahors 
(Lot), jugeant en matière correction-
nelle, le dix-neuf décembre mil neuf 
cent quarante-un, il a été extrait es 
qui suit : 

Entre Monsieur le Procureur de la 
République près ce Tribunal, deman-
deur et poursuivant, 

D'une part, 
,Et : I. — ROSSLER Léon, âgé de 35 

ans, étant né le 1«' février 1906 à 
Cracovie (Pologne), profession de tail-
leur, demeurant à Montcuq, 

II. — FITCHMANN Szynioh Leizer, 
àigê de 67 ans, étant né le 17 novembre 
1874 à Cracovie (Pologne), entrepre-
neur de confection, demeurant actuel-
lement à Grenoble, 2, rue du Fer à 
Cheval, 

prévenus de non déclaration de 
stocks, 

D'autre part. 
Faisant application des disposi-

tions desdits articles. 
Condamne ROSSLER Léon et 

FITCHMANN Szynion Leizer chacun à 
la peine de deux cents francs d'amen-
de. Ordonne l'insertion d'un extrait du 
présent jugement dans Je Journal du 
Lot. Dit que cette insertion ne devra 
pas dépasser le coût de 75 francs. Or-
donne l'affichage d'un extrait du pré-
sent jugement. 

Les condamne conjointement aux 
frais du procès. 

Pour extrait conforme, Le greffier eh 
chef, BONNEFOUS. 

Vu au Parquet, Pour le procureur 
de la République E. GOUYON. 

iimimimmiiiimiiimiiiiiiiiiiiiiimiiiiii 
Peau saine vient de sang pur 

et de bon estomac 
Les maladies de peau sont influen-

cées par l'âcreté du sang et l'infec-
tion des voies digestives. C'est pour-
quoi on combat l'acné, les démangeai-
sons et les rougeurs, on retrouve une 
peau saine et la santé du teint et du 
visage, en faisant usage des Sels Lar-
gan dont on prépare soi-même un li-
tre de solution, en versant un flacon 
de Sels Largan dans un litre d'eau. 
Les Sels Largan valent 10 fr. 40. Ttes 
Phies. 
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Steel restait immobile au centre 
du bateau qui allait lentement au 
fil de l'eau. Mais son visage était 
impénétrable. 

Même quand il releva la tête et 
plongea ses yeux droit au fond des 
yeux de son accusateur, celui-ci ne 
put rien soupçonner de son état 
d'esprit. 

— C'est là toute votre découver-
te ? demanda-t-il simplement. 

A vrai dire, son accent pouvait 
tout ausi bien être pris pour du dé-
dain que pour un aveu. 

— Je n'aimerais pas avoir à me 
défendre contre tous ces arguments 
si j'étais à sa place, conclut l'écri-
vain. 

— J'aimerais de pousser un peu 
plus loin mon enquête, si j'étais à 
la vôtre ! riposta Steel. 

— Et alors ? 
— Oh ! alors, je ferais mon devoir 

comme un homme... et j'en retire-
rais tous les avantages que je pour-
rais. 

Le dédain et la raillerie étaient 
cette fois intolérables. Langogne 
devint ècarlate. 

■— Je vous ai consulté parce que 

j'ai cru devoir le faire, dit-il. Je n'ai 
plus maintenant qu'à suivre votre 
conseil. Je ferai mon devoir jus-
qu'au bout, vous pouvez en être 
assuré. Voulez-vous maintenant me 
ramener à terre, je vous prie ? 

En quelques coups d'avirons le 
bateau accosta. 

Langogne sans un mot, se dirigea 
vers l'endroit où il avait laissé sa 
bicyclette et constata qu'elle avait 
disparu. 

— Je vais appeler, dit Steel. 
— C'est inutile ! fit l'écrivain 

sans excès de politesse, car il se 
sentait encore souffleté du dédain 
que venait de lui témoigner celui 
qui, en sa pensée, n'était qu'un as-
sassin. Je la trouverai moi-même. 

Steel s'arrêta sur la première 
marche de l'escalier, la lueur d'un 
sourire brillait dans .ses yeux, mais 
ce sourire ne parut pas sur ses lè-
vres. 

— A votre aise, cher Monsieur, on 
a dû la mettre dans le billard à 
cause de la pluie. 

Langogne n'avait pas remarqué, 
en effet, qu'il commençait à pleu-
voir. 

Il se dirigea vers l'endroit qu'on 
lui avait indiqué, tandis que le 
maître de la Faisanderie se retour-
nant vers lui, avant d'entrer dans 
la maison, lui criait, non sans iro-
nie : 

— Au revoir, cher ami, souvenez-
vous de mon conseil. 

Langogne se trouva stupide et 
furieux sous la pluie, furieux con-
tre Steel, contre lui-même et contre 
le monde entier ! 

Il se calma par un effort de vo-
lonté.Ce n'était pas l'heure de s'a-
bandonner à ses nerfs ni de céder 
à une mauvaise humeur née d'une 
vanité froissée. Il cherchait à re-
couvrer toute sa lucidité d'esprit, 
mais il y parvenait mal et se gour-
mandait en lui-même. 

Sa bicyclette restait introuvable. 
Il avait vainement parcouru tous les 
communs et revenait vers le billard 
passablement penaud, pensant que 
les domestiques avaient pu l'y rap-
porter sur l'ordre de leur maître, 
mais elle ne s'y trouvait pas et il 
allait s'éloigner, quand un trophée 
de vieilles armes, à l'abri d'une ar-
moire vitrée, attira son regard. 

I] avait souvent vu ces armes et 
ne s'y était jamais intéressé, n'é-
tant même pas chasseur. 

Mais aujourd'hui il n'en allait pas 
de même ! Il se dirigea vivement 
vers l'armoire en question et l'ou-
vrit d'une main fébrile. 

Un vieux revolver rustique, 
rouillé, était là, bien en vue ; il 
était en tous points semblable à ce-

lui qu'il avait examiné au musée 
du Tribunal... 

Il le prit en main pour être bien 
certain de ne pas se tromper, et sa 
conviction s'accrut : le nom du fa-
bricant inscrit sur le canon était le 
même que celui de là-bas ! 

C'était là un point capital à l'ap-
pui de ces Observations précéden-
tes. 

Cette découverte qui eût dû lui 
être agréable le gêna. Il se sentit 
un peu honteux de lui-même et 
n'était pas loin de se faire l'effet 
d'un voleur, quand une porte inté-
rieure faisant communiquer le bil-
lard avec l'intérieur de la maison, 
s'ouvrit derrière lui. 

La voix de Steel, un peu sardo-
nique lui semblait-il, le fît se re-
tourner. 

— Toutes mes excuses mon cher, 
c'est aux écuries qu'on avait em-
porté votre bicyclette. Je viens de 
donner l'ordre qu'on vous l'apporte 
ici. 

— Je vous remercie... Adieu Mon-
sieur. 

— Vraiment vous ne voulez pas 
attendre que la pluie cesse un peu ? 

— Non, merci... 
— Je n'insiste pas... Au revoir, 

cher ami, et une fois encore, n'ou-
bliez pas mon conseil ! 

Langogne sentit que sa sortie 
n'était pas brillante. Il ne pouvait 
se dissimuler que, pour l'instant, 
l'accusé faisait en l'espèce meil-
leure figure que l'accusateur. 

— Décidément cet homme est 
très fort, pensait-il en pédalant ra-

pidement pour descendre la longue 
allée d'honneur. 

XIX 
LE VRAI COUPABLE 

En quittant la Faisanderie, il 
avait fait tours et détours sous la 
pluie, moins encore pour calmer sa 
nervosité et se libérer du mécon-
tentement dé soi, en somme inex-
plicable, qu'il ressentait depuis 
qu'il avait quitté Steel, que pour 
éviter Kate. 

Pour rien au monde il n'eût vou-
lu la rencontrer en l'état actuel des 
choses. 

Il s'assura que le phaéton n'était 
pas à la porte de la villa des, Roses 
quand il y arriva et sa première 
parole au domestique qui lui ou-
vrit la porte fut pour demander : 

— Ces dames s/mt-elles repar-
ties ? 

Il était bien résolu à ressortir 
pour éviter Kate et Mona si elles 
étaient encore chez lui, même s'il 
devait errer encore des heures et 
des heures sous la pluie ! • 

La vieille Berton coupa la parole 
au petit groom qui s'apprêtait à ré-
pondre. Elle était venue en courant 
au-devant de son maître et parais-
sait fort excitée. 

—r Elles sont parties, et Mon-
sieur trouvera Severino absolument 
transfiguré ! 

Mais où donc était Monsieur 
tout ce temps ? Et Monsieur est 
tout mouillé ! J'avais pourtant bien 
assez d'un malade à soigner... 

(à suivre) 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Adrien MONVILLE, Mada-

me Veuve GERNOLLES, Madame et 
Monsieur GERNOLLES et leurs en-
fants, Madame et Monsieur BER-
TRAND et leurs enfants, Madame et 
Monsieur AUZUî-MONVILLE, les fa-
milles COULIER et MONVILLE remer-
cient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné des mar-
ques de vive sympathie à l'occasion 
du décès de 

Madame MONVILLE 
née GERNOLLES 

institutrice en retraite 

PETITES ANNONCES 
On cherche à acheter au comptant 

ou en viager dans Cahors ou fau-
bourgs, petite maison avec jardin. 
Faire offres bureau du journal. ■ 

J'ACHETE tous modèles machi-
nes à coudre. Bonaure, 24, rue 
Clemenceau, Cahors. 

■ 
Billet de la RENAISSANCE 
Billet de la CHANCE 

Exigez-les partout 
■ 

On demande femmes de service 
a 1 Ecole ménagère, Cabessut, Cahors. 

On demande jeune fille pour ate-
lier, travail facile. S'adresser au bu-
reau du Journal. 

■ 
On demande un dragueur. S'adres-

ser M. Caballud, 10, rue St-Barthélé-
my, Cahors. 

■ 
Chambre garnie à louer, c. toilet-

te, eau courante. S'adresser, 14, rue 
A.-France. 

■ 
A vendre cuisinière à gaz. Très 

bon état. S'adresser au bureau du 
Journal. 

■ 
1° A vendre : Cahors, centre de la 

ville, une maison en construction trois 
otages, eau, gaz, électricité. Grand ga-
rage avec terrasse, entrée sur 3 rues 
différentes. Pour traiter, s'adresser 
Agence immobilière du Lot, 4, rue des 
Jardiniers. 

S* A vendre : très important ma-
tériel de maçonnerie avec licence, y 
compris un camion 1.500 kg. Pour trai-
ter, s'adresser même agence. Exclusi-
vité. 

■ 
A louer grand local pour salle de 

réunion, commerce, industrie. S'adres-
ser à M. Delard, 9, rue Portail-Alban. 

■ 
On demande demi-ouvrière ou dé-

butante coiffeuse. S'adresser : Ferret, 
8, rue Foch, Cahors. 

■ 
Demande bonne à tout faire pour 

ménage 4 personnes, bons cages, bien 
logée, nourrie, pour Calamline, Réfé-
rences exigées, Wolff, Hôtel de l'Euro-
pe, Cahors. 

■ 
Avis de dettes 

M. FABRE, 1, rue Lestieu, ne répond 
pas des dettes que pourrait contracter 
sa femme Armandine FARBE, née 
ARMAGNAC, ayant quitté le domicile 
conjugal. 

■ . 
Exclusivité Indicateur Immobilier 
A céder : Cahors, face grande gare, 

Café-Bar : grande licence : Hôtel-
Restaurant, 12 chambres, à débattre. 

Cahors, alimentation, gros chif-
fre. Situation d'angle sur rues très 
passagères, à débattre. 

A vendre : 1.500 mètres gare Luzech, 
belle propriété, 20 hectares. Coly-
culture. En plein rapport, maison de 
maître parfait état. Maison de Colon. 
Nombreuses dépendances. Eau. Elec-
tricité. Prix : 530.000 francs. 

Dégagnac (Lot) : maison six pièces. 
Eau, électricité. W.C. septique. Jardin 
bordure de ruisseau. Libre à la vente, 
Prix : 60.000 francs. 

Cahors : maison quatre pièces. Eau, 
gaz, électricité. Prix : 70.000 francs. 

Cahors : maison deux pièces. Cave 
et grenier, gaz, électricité, balcon, W. 
C. égout. 

Catus : maison quatre pièces et 
magasin. Jardin, eau courante, électri-
cité. Libre à la vente. Prix : 28.000 fr. 

R, Maratuech, 109, bd Gambetta à 
Cahors. Tél, 535, 
iiiiimiiiimmimimiimiiimmimiiimii 

ETUDE DE 
Maître Jean FABLE 

Notaire à Cahors 

Suivant acte reçu par M0 Jean FA-
BRE, notaire à CAHORS, le 9 février 
1942, enregistré à CAHORS « A. C. » 
le 11 février 1942, volume 783, folio 
60, n» 356. 

Monsieur Henri VIOLOSE, débitant 
de tabac et Madame Aline GAUBERT, 
son épouse demeurant ensemble à 
Cahors,, 67, rue Labarre, ont vendu : 

A Madame Denise GIZARD, sans 
profession, épouse de Monsieur Albert-
Pierre-Louis BRUNET, entrepreneur 
de maçonnerie demeurant à CAHORS, 
rue Martin-Baudel, 

Un fonds de commerce de débitant 
de tabac, accessoires de fumeurs, jour-
naux, papeterie et articles divers, ex-
ploité à Cahors, 67, rue Labarre et 
comprenant l'enseigne, le nom com-
mercial, la clientèle et l'a-halandage 
y attachés le droit au bail des locaux 
où s'exploite le fonds, le matériel né-
cessaire. 

L'entrée en jouissance a été fixée 
au 9 février 1942. 

Les oppositions s'il y a l'eu seront 
reçues, à peine de forclusion, dans les 
vingt jours de l'insertion qui renou-
vellera la présente, à CAHORS, en 
l'étude de M0 J. FABRE, notaire en 
ladite ville. 

Pour premier avis, 
J. FARRE. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé). 
Le co-aérant : L, PARAZJNESJ 
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